
Une lettre de gratitude du Cardinal Burke 

 

Loué soit Jésus-Christ ! 

 

Dans le Cœur Sacré de Jésus et par le Cœur Immaculé de Marie, j’exprime ma profonde 

gratitude à Dieu qui m’a permis d’arriver à ce stade de guérison et de rétablissement. 

Conformément à ce qui a été communiqué précédemment par la direction et par le personnel 

du Sanctuaire de Notre-Dame de Guadalupe, à qui j’exprime également ma profonde 

gratitude, je ne suis plus intubé au moyen d’un respirateur médical. J’ai été transféré depuis 

l’unité de soins intensifs et installé dans une chambre d’hôpital où médecins, infirmières et 

d’autres membres, nombreux, du personnel hospitalier m’ont fourni sans relâche des soins 

médicaux excellents et attentifs. J’adresse mes remerciements les plus sincères à ces 

professionnels dévoués, ainsi qu’aux prêtres qui ont exercé leur ministère sacramentel à mon 

égard. À ceux qui ont offert d’innombrables chapelets et prières, allumé des cierges et 

demandé la célébration de la Sainte Messe à mon intention, j’exprime ma sincère gratitude et 

je demande au Seigneur et à sa Mère de vous bénir tous. Je remercie également mes frères 

évêques et prêtres qui ont offert la Messe pour moi ou qui ont prié pour moi devant l’autel. 

 

Cette généreuse effusion de grâces m’unit à vous d’une manière particulière, tout comme je 

suis aussi particulièrement uni à toutes les victimes qui souffrent des effets du virus COVID-

19. Du fond du cœur, je vous dis combien je souhaiterais pouvoir répondre à chaque appel 

téléphonique, à chaque SMS, à chaque courriel.  Cependant, en raison de la rééducation 

intensive que je vais bientôt entamer, il ne me sera pas possible de le faire autrement que par 

ces lettres circulaires. Dans votre charité, je sais que vous comprendrez cette situation et que 

vous accepterez que je doive préserver mon énergie afin de retrouver ma santé et mes forces. 

Le règlement de l’hôpital limite les visites aux membres de la famille la plus proche. Pendant 

la longue période de convalescence qui s’annonce, j’ai l’intention de ne fournir que des 

nouvelles occasionnelles, lorsqu’il y aura quelque chose d’important à partager avec vous. 

 

Le Sanctuaire de Notre-Dame de Guadalupe a accepté de se charger de la tâche nécessaire et 

cruciale de communiquer directement en mon nom.  Une fois de plus, je vous demande dans 

votre grande bonté de m’adresser toutes vos communications par le biais du site Internet du 

Sanctuaire, à GuadalupeShrine.org/MessageCardinalBurke. 

 

Ces derniers temps, je me suis souvenu de la devise que j’ai adoptée lorsque j’ai été élevé à 

l’épiscopat : « Secundum Cor Tuum » (Selon ton cœur). Toutes les choses ordonnées dans et 

par la Volonté Divine ont pour origine le Cœur Sacré de Notre Sauveur, dont la motivation 

fondamentale est son Amour éternel pour son Père et pour les enfants de son Père.  Puisque la 

Divine Providence a voulu que je reste hospitalisé pour le moment, je réaffirme aujourd’hui 

cette même conviction épiscopale : la souffrance, unie à la souffrance de Jésus-Christ, est 

vraiment efficace dans Son Plan Divin pour notre salut lorsqu’elle est acceptée volontiers et 

de tout cœur.  Saint Paul, sous l’inspiration du Saint-Esprit, nous enseigne le sens de notre 

souffrance : « Maintenant je me réjouis dans mes souffrances pour vous, et ce qui manque 
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aux souffrances du Christ, je le complète dans ma chair pour son corps, qui est l’Eglise » (Col 

1, 24). 

 

Uni à Jésus-Christ, Prêtre et Victime, j’offre toutes mes souffrances pour l’Église et pour le 

monde. Je demande à Dieu de vous bénir, vous et votre famille, et je confie vos intentions à 

l’intercession de Notre Dame de Guadalupe et de saint Juan Diego, de saint Michel 

Archange, de saint Joseph, des saints Pierre et Paul, et de vos saints patrons. 

 

Bien vôtre dans le Cœur sacré de Jésus et le Cœur immaculé de Marie, et dans le Cœur très 

pur de saint Joseph, 

 

 

 

Raymond Leo Cardinal Burke 

28 août 2021 

Fête de saint Augustin, évêque et docteur de l’Église 

 

 

Traductrice : Jeanne Smits 


